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Commémorations du 24 avril 2013: 
Un tournant? 

Une nouvelle ère a-t-elle commencé pour les descendants des victimes du 
génocide des Arméniens? La revendication de réparation des préjudices 
subis par le peuple arménien prendra+elle enfin le dessus sur la lutte pour 
la reconnaissance poursuivie assidûment durant des décennies? 

C'est en tout cas ce que laisse penser l'appel conjoint lancé ce 24 avril par 
les deux catholicos Garegin Il et Aram Ier au gouvernement turc concernant 
la restitution de l'ensemble des biens confisqués à l'Eglise Arménienne, de 
1915 à nos jours. 

Dans leur communiqué, le Catholicos de tous les Arméniens 
d'Etchmiadzine et le Catholicos de la Grande Maison de Cilicie demandent 
à l'Etat turc. en tant que successeur légitime de l'Empire ottoman, de : 
reconnaître le génocide des Arméniens ; réparer l'ensemble des préjudices 
subis par la nation arménienne dont les droits humains ont été bafoués ; 
restituer immédiatement les églises, les monastères, les biens et propriétés 
ecclésiastiques, les trésors spirituels et culturels, à leur propriétaire légitime, 
le peuple arménien. 

D'autre pan, les commémorations qui avalent commencé à Istanbul en 
2010 sur l'initiative de !'Organisation des droits de l'homme (IHD) et l> l> l> 
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Réaction du groupe parlementaire 
Suisse-Arménie aux déclarations de 

Charles Aznavour 

Le Groupe parlementaire Suisse-Arménie a réagi aux 
déclarations de Charles Aznavour lors d'une interview 
accordée à la RTS le 20 mars, au cours de laquelle Je 
chanteur a dit qu'il se "foutait du mot génocide" eu égard 
à la reconnaissance par la Turquie des événements de 
1915. 

Communiqué de presse· Berne, le 25 mars 2013 

Banalisation de la termlnologle de génocide 

Les propos tenus lors de l'interview de Charles 
Aznavour, Ambassadeur d'Arménie en Suisse auprès 
de l'ONU et de l'UNESCO, diffusée hier à 13H25 par la 
Radio Télévision Suisse (RTS) lors du programme 
«Pardonnez-moi» animé par Darius Rochebin, étaient 
imprudents et malheureux à plus d'un titre. 

En effet, M. Aznavour s'est exprimé en disant qu' «il se 
foutait du mot génocide» en oubliant que la Suisse a 
toujours été à l 'avant-garde dans la défense des 
peuples persécutés par ce crime. Aussi, M. Aznavour a 
complètement oublié que quelques jours après son 
interview (enregistrée mercredi 20 mars 2013 et passée 
en différé dimanche 24 mars), la délégation arménienne 
auprès du Conseil des Droits de l'Homme à Genève 
devait taire passer une importante résolution 
(NHRC/22/L.30) sur la prévention du crime de 
génocide, qui a finalement été adoptée vendredi 22 
mars. 

D'autre part, M. Aznavour participait jeudi 21 mars à un 
débat consacré à la diaspora arménienne dans le cadre 
du Festival international du Film de Fribourg. 
L'introduction du programme de ce débat décrivait "la 
difficulté à faire reconnaitre son histoire et ses drames 
(parlant des Arméniens), faute d'images qui les auraient 
rendus incontestables, aux aspirations de la nouvelle 
génération( .. .)". 

Faut·il encore préciser que la réalité du génocide n'est 
plus à prouver car les documents scientifiques y afférant 
sont incontestables? Il est dès lors légitime de s'indigner 
devant une telle affirmation mals qui semble 
manifestement laisser M. Aznavour indifférent. 

Les Arméniens méritent-ils tant d'indignité ? 

On se .demande quelles sont les véritables Intentions du 
Gouvernement arménien qui se fait représenter sur trois 
plans de la scène lntemationale par une personnalité 
qui ne semble pas avoir compris tout l'enjeu de la lutte 
pour la reconnaissance d'un crime responsable de 
l'extermination de son peuple. Rappelons que c'est 
précisément ce crime commis contre le peuple arménien 
qui a poussé le juriste international Raphaël Lemkin à 
initier la Convention de l'ONU de 1948 pour la 
prévention et la répression du crime de génocide. 
M. Aznavour semble se passer des longs combats 
menés par le Parlement suisse pour la reconnaissance 
du génocide des Arméniens. Il en était d'ailleurs absent. 
Il est aussi très préoccupant de voir la désinvolture de 
M. Aznavour concernant le combat ayant abouti à la 
dénonciation et à la condamnation des négationnistes 
en Suisse ainsi qu'à une jurisprudence sans précédent 
en la matière. 

Il est purement et simplement incompréhensible que le 
représentant de la République d'Arménie puisse banali· 

Commémorations du 24 avril 2013 : 
Un tournant? 

l> l> l> d 'autres associations, ont réuni cette année 
davantage de participants y compris une association 
arménienne dénommée «Nor Zartonk• . Pour la 
première fois, des associations d'Arméniens de la 
diaspora et des ONG européennes de lutte contre les 
discriminations se sont associées à ces 
commémorations. Le programme comprenait une visite 
de la tombe de Faik Ali Bey (Zincirlikôyü), le gouverneur 
de Kütahya qui avait refusé d'exécuter l'ordre de 
déportation de la population arménienne; une 
manifestation sur la Place Sultanahmet, en face du 
Musée des Arts Islamiques Turcs, qui avait servi en 
1915 de prison dans laquelle les intellectuels arméniens 
avaient été détenus ; et une visite au cimetière 
arménien de $i~li de la tombe de Sevag $ahln Bal1kç1, 
le militaire arménien abattu pendant son service militaire 
dans l'armée turque à Diyarbakir re 24 avril 2011. 

Autre nouveauté, la commémoration d'Istanbul s'est 
exportée cette année dans le reste du pays. En effet, 
malgré le silence des grands médias turcs, des 
manifestations ont également eu lieu pour la première 
fols à Mersin, Adana, Izmir, Malatya et Diyarbakir. 

Mais la commémoration la plus marquante de cette 
année fut celle organisée pour la première fois sur la 
place principale de Tunceli par une poignée 
d' Arméniens Islamisés de la région de Dersim, qui ont 
exprimé leur souffrance par quelques mots et un chant 
de prière en arménien. Après des décennies de silence 
et de clandestinité, ces convertis commencent, avec un 
remarquable courage, à revendiquer leur identité 
toujours bafouée et niée. 

Les voix arméniennes qui s'élèvent désormais en 
Turquie seraient-elles suffisamment soutenues ces 
prochaines années par les organisations de la société 
civile turque et kurde de manière à taire avancer la lutte 
pour justice et réparation menée par les descendants 
des victimes du génocide des Arméniens ? 

MS 

ser la terminologie de génocide en diminuant la gravité 
de ce crime tout en offrant ainsi une échappatoire à la 
Turquie à la veille de la 100ème commémoration du 
génocide des Arméniens. 

Etait-ce précisément de cette banalisation dont avaient 
besoin les Etats-Unis, l 'Union européenne. la France, la 
Russie et la Suisse le 1 O octobre 2009 lors de la 
signature des protocoles de Zurich ? Est-ce de cela dont 
ils ont besoin pour 20t 5? Ce n'en est pas à douter si 
l'on considère que M. Aznavour a été parmi les premiers 
à féliciter M. Serge Sargsian réélu à la Présidence de 
l'Arménie • d 'ailleurs dans un processus électoral truffé 
de fraudes • et qui avait cautionné les protocoles de 
Zurich. 

Le Groupe parlementaire Suisse-Arménie est bien 
conscient de l'importance du travail de réconciliation 
entre les Nations turque et arménienne et le soutient 
fortement, mais celle-cl ne pourra pas se réaliser en 
banalisant le plan juridique duquel dépend cette 
problématique et dont on ne pourra pas se passer pour 
aboutir à une solution durable du conflit arméno-turc. 

Sarkis Shahinian 
Secrétaire général du Groupe parlementaire 
Suisse-Arménie 
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VALAIS·SUISSE 

1 MORT D'UN GRAND POETE 

Né en 1945 à Léninakan (l'actuelle Gumri), 
Hovhannès Grigoryan est décédé en février, à 
Erevan. Tour à tour caustique et élégiaque, il est 
l'auteur de nombreux recueils, dont Chants sans 
musique (Ed. Hayastan, Erevan, 1975), Pluie pour 
une triste c irconstance (Ed. Ecrivain soviétique, 
1982) et Anges descendus d'un ciel d'enfance (Ed. 
Zvartnots, Erevan, 1992). 

ARMENIE 

C'est mon pays. Je l 'aime 
de telle sorte 
qu'avec moi je l'emporte 
où que j'aille. Il est tout petit, 
en vérité, 
comme une v ieille mère épuisée par la vie, 
comme un enfant qui vient de naître. 
El sur la carte, 
il n'est pas plus gros qu'une larme ... 
C'est mon pays. Il m'est si cher 
que pour ne pas soudain le perdre, 
j'ai fait de mon cœur son logis. 

(Trad. de Vahé GODEL) 
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Lea en.feuz géopolitlquea d'un accord arméno-iranlen aur la 
location de pâturage• arménien• auz bergers iranien• 

L'accord loujours en discussion 
relatif à la location à des bergers 
iraniens de pâturages de 
montagnes au sud de l'Arménie 
suscite bien des conlloverses. 

Au-dolà do l'aspecl économique, 
cet accord prévoyant la mise à la 
disposition dos bergers iraniens de 
quelque 800 000 hectares de 
pâturages dans la province de 
Syunik, où les Iraniens éleveraient 
eux-mOmos un cheptel ovin dont Ils achètent de 
nombreuses têtes à l'Arménie, inquiète aussi par ses 
enjeux géopolitiques. 

Ceux-ci ont été soulignés notamment dans un articie de 
James Brook dans le Moscow Times, qui fait état des 
critiques de milttants écologistes et d'autres opposants 
à l'enconlre des projets en ce sens du gouvernement 
arménien, auquel ils reprochent de vouloir céder en bail 
à un pays tiers de si vastes étendues de terres 
pastorales, aux confins de l'Iran et de l'Azerbaïdjan, 
dans une région de l'Arménie hautement stratégique 
donc, qui risque, selon les détracteurs du projet, de voir 
aflluer un grand nombre d'iraniens d'origine azérie. 

La région du Syunik est en effet frontalière de la 
province de l'Azerbaïdjan iranien, peuplée en grande 
ma)Orité d'iraniens turcophones. Une telle perspective 
inquiète les détracteurs du projet, comme le militant 
écologiste Evoyan. qui font valoir que la province du 
Syunik est le eo<don ombifical reliant l'Arménie à l'Iran, 
mais que c'est aussi l\me des moins peuplées du pays : 
alors qu'elle représente 15 % du terrttoire de l'Arménie, 
cette portion de territoire arménien enclavé entre la 
province azerbaïdjanaise du Nakhttchevan à l'ouest et 
le reste de l'Azerbaïdjan - même si le contrôle du 
Karabagh par les Arméniens a repoussé son hin1erland 
bien plus à l'est - est aussi la moins peuplée, avec 5% 
seulement de la population arménienne. 

Le départ de la minorîlé azérie vivant dans la région 
durant la guerre arméno-azérîe au début des années 
1990 a causé en partie cette baisse de la démographie. 

La plupart des Azéris de la région se sont réfugiés alors 
en Azerbaïdjan et dans le nord de l'Iran et certains en 
Arménie redoutent qu~ls soient tentés de revenir dans 
les montagnes du Syunik sous la casquette du berger à 
la faveur de l'accord sur la location des pâturages. Car 
en raison de la faible densité de la population au sud de 
l'Arménie, les bergers iraniens concernés par cet 
accord pourraient venir avec leurs familles pour 
s'oocuper du cheptel arménien. La demande en ovins 
de l'Iran, nolamment pour les fêtes religieuses 
musulmanes est énorme. 

Alors qu'il importe annuellement 2,5 millions de 
moulons et d 'agneaux arméniens, l'Iran pourratt en 
élever 5 millions de têtes sur place dans le Syunik si 
l'acoord était conclu. Et étant donné la nature escarpée 
du terrain et son étendue, on peut difficilement imaginer 
qu'un seul berger s'occupe d 'un troupeau de plus de 
500 lêles. Ce sont donc quelque 10 000 bergers 
iraniens au moins qui seraient appelés à élever les 

lloupeaux de moutons dans le sud 
de l'Arménie; s~ls sont 
accompagnés de leurs familles, 
cela risque d'influer sur l'équilibre 
démographique de fa région. 
expliquent les opposants au projet, 
qui posent la question de l'origine 
de cette populalion. Le protocole 
d 'accord a en eflet ôté signé entre 
les autorités du Syunik et celles de 
la région iranienne frontalière, qui 

n'est autre que l'Azerbaïdjan oriental. province 
seplentrionale de l'Iran qui est 20 fols plus peuplée que 
le Syunik, avec quelque 17 millions d'habitants ; ceux-ci 
sont dans leur grande majorM azéns, une minorité qui 
se sent liée à la République d 'Azerbaïdjan, même si ene 
suscite la plus grande méfiance pour cette raison à 
Téhéran, qui ne l'a d 'ailleurs guère ménagée. Autre 
motif de préoccupation : ces bergers irano-azéris 
viendront avec leurs familles, leurs chiens, et aussi 
peut-être leurs fusils, destinés à abattre les loups qui 
pullulent dans les montagnes du Zanguezour, où les 
bergers arméniens sont de moins en moins présents 
depuis 20 ans. Le gouvernement arménien offre ainsi 
une prime de 275 $ pour chaque loup abattu. L'acoord 
arméno-iranien présente donc le risque très sérieux, 
pour ses détracteurs, de voir affluer dans les 
montagnes du sud de l 'Arménie des dizaines de milliers 
d'Azéris en armes et revanchards. 

Le Zanguezour, que les forces arméniennes, dirigées 
par le général Andranik, avaient réussi à soustraire aux 
convoitises azéries. serait ainsi menacé, un siècle 
après, par une reconquéle larvée des Azéris, conclut 
M. Evoyan. 

armenews.com 

Conseil de• Droits de l'Homme de l'ONU 
Adoption d'une r6aolutlon aur 

la prévention du 16nocide 
inltl6e par l' Arm6nle 

Le 22 mars 2013, le Conseil des droits de l'Homme des 
Nations Unies à Genève a adopté à l'unanimité le projet 
de résolution soumis par l'Arménie sur fa prévention des 
génocides. 

Par cette résolution (NHRC/221L.30 amendé), le 
Conseil des Droits de rHomme réaffirme l'importance 
de la Convention pour la prévention el la répression du 
crime de génocide el rappelle la responsabiflté qu'a 
chaque Élat de proléger sa population contre fe 
génocide, ce qui enlraine l'obligalion de prévenir un tel 
crime, ainsi que l'incitalion à le commettre. Le Conseil 
invite égalemenl les États qui ne l'on! pas encore fait à 
envisager de ralifier la Convenllon ou d'y adhérer et, si 
nécessaire, à adopter une législation nationale 
conforme aux disposilions de la Conventi011. Enfin, le 
Conseil décide d'organiser une réunion-débat de haut 
niveau consacrée au soixante-cinquième anniversaire 
de la Convention pour la prévention et la répression du 
crime de génocide au cours de sa session de mars 
2014. 
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Interview exclusive avec Guiu Sobiela-Caanitz 
" Le multiculturalisme est notre avenir à tous ... 11 

D'ascendance catalane, Guiu Sobiela-Caanitz est né en lie­
de-France en 1935 et vit â Ardez dans les Grisons. Diplômé des 
universités de Paris, Coïmbre et Saragosse en littérature, et 
titulaire d'un doctoral ès lettres (français, espagnol, ~alien, 

philosophie) de l'université de Salzbourg, il est l'auteur de 
plusieurs essais et un co-éditeur de la revue •Europa Ethnica• 
(Vienne). Ancien professeur de lycée, M. Sobiela-Caanitz est 
traducteur polyglotte libre, notamment pour des associations 
civiques suisses, el collaborateur libre du quotidien grison La 
Quotidiana'. 

Depuis l'éveil de sa conscience politique, M. Sobiela· 
Caanitz a toujours désapprouvé la domination d'un Etat sur un 
peuple différent. En 1959, il a vile oompris que la guerre coloniale 
d'Algérie, qui sévissait depuis cinq ans, était injuste el sans 
issue. En tant que jeune citoyen français, il savait qu'il serait 
appelé à y prendre part. C'est pour devancer ce destin qu'il a 
émigré en Suisse ... et y est resté. 

Pour les lectrices/lecteurs de La Quotidiana M. Sobiela· 
Caan~ signe régulièrement des articles traitant des sujets 
arméniens. Artzakank a voulu faire sa connaissance el présenter 
â travers cette interview ses vues sur le mulliculluratisme, une 
question d'actualijé importante de nos jours. 

Q: Comment et quand avez-vous connu l'existence 
d'Artzakank ? 

R: C'est sûrement un Arménien de Suisse qui m'a 
signalé ce journal, mais je ne sais plus qui, ni quand. 

ô: b 'oü vient votre întérét pour des sujets concernant 
les Arméniens ? 

R: Au plus lard depuis la lecture, dans les années 50, 
de l'ouvrage de Pierre Rondot : " Les chrétiens 
d'Orient '" suivi, peu de temps après, par le " Que sais· 
je ? " de Jean-Pierre Alem. A la même époque, j'ai 
connu à Paris un Arménien né à Tabriz. Dans les 
années 60, il est venu me voir à Bienne el m'a offert par 
la suite plusieurs bons ouvrages d'histoire arménienne. 
Plus tard, j'en ai acquis et lu bien d 'autres, le dernier 
étant celui de Taner Akçam que j'ai résumé pour « La 
Quotidiana " . 

Q: Quels sont les thèmes sur lesquels portent vos 
articles ? 

R: « C'est l 'ancien dans le nouveau qui fixe le mieux 
l 'attention .. , disait le psychologue Théodule Ribot. Je 
m'efforce de traiter des sujets qui ne soient pas tout à 
fait inconnus, mais en apportant un éclairage différent. 
Mes domaines de prédilection : l 'histoire politique, 
religieuse et culturelle, les langues et leur destin, 
l 'Europe, ses pays et régions, notamment ceux et celles 
qui ont été ou sont opprimés ou bafoués, le Proche­
Orient, parfois aussi l 'Afrique et l'Amérique. 

Q : Avez-vous eu des réactions de vos lecteurs suite à 
vos articles à ce sujet? 

ARTICLES DE FETES 
Costumes & accessoires de déguisement 
Gui rla11<l1::t-., Lallu11s & c.:olillu11s 

R: Je n 'en ai relevé que deux, positives et même 
admiratives. mais semblant signifier qu'il s 'agissait d 'un 
sujet bien lointain. C'est pourquoi, en commentant 
l'ouvrage d'Akçam, je me suis efforcé de souligner 
l'actualité du sujet: la Turquie nous concerne, el il est de 
son propre intérêt bien compris, et du nôtre, qu'elle 
assume pleinement cette page si sombre de son passé. 
N'oublions pas la conclusion de l'essai de Taner Akçam: 
si l'Etat et la société de la Turquie ne reconnaissent pas 
dûment ces crimes, "they mighl again resort to similar 
actions, and this is truly a frightening prospect • (p. 
452). 

Q : Le romanche et l'arménien sont des langues parlées 
et lues par un nombre limité de personnes dans le 
monde. Quelles en sont les conséquences pour la 
presse des langues minoritaires? 

R: Oui, ce sont deux langues rares, mais il faut quand 
même distinguer. L'arménien a peul-être deux ou trois 
millions de locutrices et locuteurs, sans compter les 
secondes el troisièmes générations d'émigration; c'est 
plus que l'estonien ou le maltais, langues de deux Etats 
membres de l 'UE. La presse de la diaspora dépend bien 
sûr du dévouement volontariste des communautés 
respectives; les techniques de communication facilitent 
l'échange d'articles, ainsi que l'utilisation de ceux qui 
paraissent en Arménie même. Mais d'autre part, les 
Arméniennes el Arméniens dispersés de par le monde 
doivent lire la presse des pays où Ils v ivent, ce qui leur 
laisse moins de temps et d'attention pour les journaux 
de la diaspora arménienne. De son côté, la 
communauté comprenant le romanche compte peul-être 
80 000 personnes, presque toutes en Suisse; toutes 
doivent lire au moins un quotidien en une autre langue, 
te plus souvent l'allemand, car • La Quotldiana » ne 
suffit pas à l'information. malgré le soutien officiel suisse 
à I' "Agentura da novitads rumantschas». 

Q: Le multiculluratisme fait partie de /Identité des 
Arméniens de ta diaspora. Vous, qui représentez Je 
multiculturalisme suisse, comment concevez-vous son 
avenir dans un monde globalisé? l> l> l> 

depuis 1928 

Farces & attrapes 
Drapeaux 1:i. Rm· c1,· 1a RôlÎS-<•'• i~ . 1204 cenè1c La Ga"ite' 
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1 
Wagneriana 200 1 

par Ara Simsar 

C'est sous ce titre que nos deux talentueux artistes 
Varduhi KHATCATRYAN, mezzo, et Hayk MELIKYAN, 
pianiste accompagnateur et soliste, ont donné un récital 
le 21 mars dernier dans la salle de concert de la 
Fondation Bodmer à Genève, organisé par M. Pierre 
Vincenti, représentant de Concertus Saisonnus, dédié 
au Maître de la colline, à l 'occasion du deux centième 
anniversaire de sa naissance. Peu d'artistes arméniens 
s'aventurent dans le monde tour à tour féérique et 
mystérieux, grandiose et intimiste du grand compositeur 
allemand, qui grâce à sa conception unique de 
Gesamtkunstwerk (œuvre d'art totale), a su subtilement 
assembler les divers constituants de l'art antique et 
moderne et créer une œuvre originale, inégalée depuis. 

Vêtue d'une robe noire, Varduhi a débulé son 
programme par les supplications mouvantes d'Erda, 
attirant l'attention de Wotan sur les dangers qui le 
guettent. Cette séquence, • Weiche, Wotan, weiche•'. 
tirée de l'Or du Rhin, à l 'atfiche de notre Grand Théâtre 
cette saison, fut magistralement interprétée par la 
chanteuse qui a donné à cette incantation un aspect 
touchant, grâce à son phrasé soutenu et à la couleur 
sombre de sa voix de velours. Hayk l'a accompagné 
sobrement et avec un brin de sérieux adéquat, faisant 
de ce morceau le clou de la soirée. 

La séquence "/ch sah das Kim:!>>, tirée de Parsi fa/, 
dernière œuvre gigantesque de Wagner par sa 
dimension et sa spiritualité, pendant laquelle Kundry 
narre l'histoire de Herzeleide au héros éponyme 
rédempteur, est parsemée de difficultés dans la mesure 
où il faut un légato sans faille pour accentuer les 
longues phrases narratives, ponctué de cris stridents 
pour mettre en exergue les états d'âme tumultueux de la 
•pécheresse ... Le toucher aérien et discret du pianiste 
fut un soutien précieux à notre soliste, qui a déjoué les 
pièges de la partie avec une diction partaite et des 
inflexions vocales appropriées. 

En guise d 'intermède, le pianiste a glissé trois œuvres 
de facture différente à son programme, tant par leur 
durée que par leur période de composition (Etegia, 
composée vers la fin de la vie de Wagner en 1881, dont 
les spectateurs de Ludwig Il de Visconti se souviendront 
peut·être dans la séquence finale, ne dure que quelques 
minutes alors qu' Eine Sonate .. ., composée en 1853 et 
dédiée à Mathilde Wesendonck, avec ses arpèges 
quelque peu sirupeux, prend des allures d'une ceuvre 
passionnée et longuement développée. L'Ankunft bei 
den schwarzen Schwiinen, composée en 1861, est un 
clin d'ceil tardif à Lohengrin) . L'auditeur est subjugué par 
la dextérité et la souplesse du toucher du pianiste qui 
rendent a ces œuvres disparates, un aspect de 
continuité logique, dans la lignée de la volonté du 
compositeur et de son «chant continu". 

Les cinq pièces dédiées à Mathilde W, l'égérie du 
compositeur, composées lors des séjours heureux de 
Wagner à la villa Wesendonck, près du musée Rietberg, 
sont des œuvres de circonstance et intimistes, partois 
données en concert accompagnées par orchestre. Ces 
Lieder archiconnus ont été inclus dans le programme 
ultérieurement, de sorte que nos artistes n'ont 
certainement pas eu le temps de peaufiner leur travail, 
surtout après deux récitals triomphants à Amsterdam 
une semaine avant celui-ci. 

Nous continuons de rêver à l 'instar de "Traume» qui 
clôture le cycle, tout en formulant le souhait d'entendre 

Interview exclusive avec Guiu 
Sobiela-Caanitz 

J> » » A : Le multlculturallsme est notre avenir à tous, 
pas seulement celui d'Arméniens et Romanches. La 
Suisse devrait favoriser davantage l'enseignement des 
langues et cultures d'origine aux enfants de familles 
immigrées. Cela coûterait, mais il est inconséquent de 
laisser en jachère les potentialités linguistiques de tant 
d'enfants qui de toutes façons grandissent dans le 
bilinguisme. Un bon exemple: la ville de Coire, capitale 
des Grisons, a créé des classes bilingues fonctionnant 
en allemand et italien, ainsi qu'une classe bilingue 
allemande et romanche. Les pays d'origine, tels que 
l'Italie et le Portugal.organisent des cours pour les 
enfants de leurs familles vivant en Suisse; mais leurs 
possibilités financières sont limitées, surtout celles du 
Portugal, et pourquoi la Suisse n'y pourvoit-elle pas elle­
même? D'autant plus que l 'italien est une langue 
nationale suisse! Sacha Zala, historien italophone des 
Grisons vivant et travaillant à Berne, et président de la 
"Pro Grigioni ltaliano•, critique que ses enfants ne 
disposent d'aucune possibilité publique de se 
pertectionner en italien. alors que les petits Italiens 
vivant à Berne bénéficient de cours organisés par leur 
ambassade. 

La mondialisation : La langue est plus qu'un moyen de 
communication. Chaque langue est une vision du 
monde (Wilhelm von Humboldt). Pour la Suisse, le 
plurilinguisme représente une chance inestimable. Tout 
problème concret gagne à être examiné en plusieurs 
tangues, c'est·à-dire chaque fois sous un angle 
différent. C'est pourquoi l 'on crilique jus1emen1 la 
prépondérance exagérée de l 'allemand dans les cadres 
de certains départements fédéraux, surtout le militaire. 
M. Sarkis Shahinian m'a récemment dit sa vive 
satisfaction qu'une de ses anciennes condisciples à 
Lugano, qui a par la suite étudié et travaillé en plusieurs 
langues, ait été nommée déléguée fédérale au 
plurilinguisme; la loi suisse sur les langues a justement 
été votée pour assurer au niveau fédéral l'équilibre entre 
les communautés linguistiques du pays. Le 27 avril à 
Coire, la "Pro Grigioni ltaliano " et d'autres associations 
ont organisé une discussion publique sur la valeur de la 
diversité linguistique, pour contrer la tendance à ne plus 
étudier d'autre langue étrangère que l'anglais et à ne 
plus guère publier qu'en cette langue. Le néerlandais, 
par exemple, langue officielle de trois Etats (Belgique. 
Pays-Bas et Surinam) pour une population de quelque 
22 millions, est souvent considéré comme quantité 
négligeable; mais allez donc visiter, à la FNAC de 
Bruxelles, un étage immense rempli d'ouvrages en cette 
langue! Le pluralisme linguistique est une richesse 
inépuisable que nous serions bien sots de sacrifier à la 
mode de 1' «English only" . 

(") La Ouotidiana est le seul quotidien romanche basé à 
Coire (précédemment à llanz). Il est publié par 
Sûdostschweiz Mediengruppe et a été fondé en 1997 
avec le soutien de l'agence d'information romanche 
Agentura da Novitads Rumantscha. Il paraît dans les 
variétés traditionnelles du romanche ainsi qu'en la forme 
unifiée et standardisée de cette langue (Rumantsch 
Grischun). 

nos jeunes artistes qui ont des patronymes évoquant 
deux des compositeurs illustres de notre patrimoine 
culturel, dans un programme de musique arménienne 
cette fois-ci. 
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uwnah U)UJUl.IWÙfl, ùwl:iL l:ir)Wb PUJgfélnflnLûlJbplllJ WÙr)· 

LA TECHNOLOGIE 
INFORMATIQUE AU SERVICE DE 

LA LANGUE ARMENIENNE 

Le Collège Dictionnaires Machtotz Fran<:e (CDMF) est 
une association composée de bénévoles, avec pour nut 
de : • promouvoir, dans une Europe multilingue 
préservant tes cultures et les tangues des minorités, la 
langue arménienne, notamment OCCtdentale, en 
l'enrichissant en fonction de l'éllOlution des au11es 
langues et en facmtant par tous les moyens. ~otammenl 
électroniques. son ulîllsalion par un large public ». 

Après la mise en œuvre du dictionnaire électronique, 
trançeis-armênien-françals, • Lexique Machtotz • sur 
cédérom utilisable sur des ordinateurs du type PC, le 
CDMF ;ient de réaliser deux nouveaux produits de 
technologie multimédia : un site web, www.diclionnalres· 
machtotz.org avec ses nombreuses rubriques 
intéressantes, el une appllcastion de dictionnaires P:Our 
les !Phone , les iPad ot les IPod, avec des clavters 
arméniens de type AZERTY et OWERTY (première 
mondiale), gratuitement téléchargeable depuis iTunes. 

Ce travail a pu être réalisé grâce à des bénévoles 
spécialistes de France, du Liban, de Suisse, 
d'Allemagne, des Etats-Unis, du Canada .. . , mais c'est 
surtout grâce aux aides financières de ses fondateurs et 
de généreux donateurs. 

Collège Dictionnaires Machtotz France (COMF) 
34 avenue des Champs-Elisées, 75008 Paris 
contact@dictionnaires-macntotz.org 

nwriwnùwm, nnnùg l[b[lwgnwo ûbQ htnurwLnf1nl!<l)1Lù 
lill lllWJ, wnwLt[ hw1.lw1.4W[ll/lWl! nL tunflf!WJll\J llo· 
llll:ignw gnLgw~b(lbtnl[, JWLnLll lJ.lWlll2w6ti ljwquwljl:ifl· 
uibt ~wJng Sbf\WUUJWÙnL(atwù hwf1'1Lflwtltw4tiù 
\Jni.Ji(lnLWO pwqûwpùnJro tlflfngwnnuful:if'[! l:iL 11nwug 
tlJ12wqqwJllù hù~bl\nLfa'1lù lllW[»: VjllU 4n11ût brlif'lllù 
r)l:iUl!.jWÙQ «Sbl\WUL4WIJnL1ê1'1Lù» bq(lQ lm l[wùt: n(ln·LÙ 
hwLwlllwu' ~UJJWULnwùll ùwtuwqwhl"i'ù, rot Pfl ribu· 
uiwùllù: 'lbn WLbt/lù' ùwtuwqwho flfl nLl\bf'bQ Lto i.lb11· 
2wgùt hbLnbLbWt ljb[lUjOi.j. •UJU qjlUlwdn11nl[)1 wr· 
l)fllùpnw )1 û)1 pb[1nLWb wnWfW[lt,'llfi'PLÙÙtpù Ol 
ùliwlllwnntl.lùb!lù w\Ju.iWJûwùortù hw2nlfl tù wn· 
ùnlbtm >wJng gt11wuu.iwùntiabw\J hwfllllfll:ipn[1'1 111w· 
pl:i1flgfl û)12ngwnnL1.lùt[lQ hwtlwLtwriqn11 u.iblllwt.iwù 
JW\Jbùwdnrintlti wituwcnwùpùtrll QÙjaWQjlOLU, OLUllljl 
ub(l Jnf111n11ù t' hùwrwcnpjlùu pwg tL wùt.iw21.twùr) 
pùùwrllnL1.llJbf1 tirwliwùwgùbt Jl:illlWQWJ wùbtl"lf!llbf'lt'I 
62q[llllllwù nL nwquwi.jwpnLfabwù nr11tqrûwù 
wnnLl.llJbrnt.1»: UqùwLOLf'fl JWJUIWflW(lRLl'lflL\Jù w1 pwg 
t nL wùljUQljwùr), w[lU'IWJWJLllnuub' 2flfWùgb1nl[ Sb· 
l\WUl!.jW\JnL.fi>l:iWÙ ùnLp[lnLwb qflUlwdn11nl[ll bQflW­
ljwgnLratiLùÙb(l(!: t>""ù~ l(UJ(ldt ùwtuwqwhllù Jnrrinno: 
~WJWUlllWÙ·U(lgwtu·UtlflflLOI! qnf'bwljgnl(afllÙI) w\Jh· 
11wdb2lllnlt<ltiLù t, uwliu.JJÙ 2Wlll wLb[)l pw[lbf' 1.lwljwp· 
l)wljjl l[f'IWJ, j!WÙ WJU llù! nr Il~ JWJlllW[lWf1nLP in· 
qnLùqutrml, Jwùlitrqùtrnt1. 1nll pwùwbbtl:ir nl[: tp· 
ptw411ù qnrbwligmr<>llLùO Lllntuwriwpb l[ulllwhnL· 
ial:iwù hwrg t, nr wnw2tiù htriiaflù 41:! u(lufl ~wJwu· 
lllWUi"l tlt2 J!UlflWllWliWÙ l.inLUwt.ignLjallLù\Jbpnl Qn(l· 
owljgnl(atùtù l:iL 11w11w11wgjlùb[1nL\J' fl2tuwùntiatwù 
hwùf\tl.4 l[ulllwhnl!<lbùtù: bt<lt WJI\ linflMll wtlnL[1 Ol" 
IWJ, U[19Wl\IQ bL Ul/lflLOl!lJ w1 ÙnJUjlWÙ w1.lnL[1, UlUJU• 
ùwlJ.lWU1flli WLbtli qnrbnLÙbWJ lin riwn\Jwù: 

d.). 
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Sbriwuuawll rctw1bwpfl Jti2WU1WllD 
UU1wL(J!nL1nul U1bU1wl1wll 

lf'12ngllb11nL1. t \flwnwpwllLnul 

tanq112f1wJnul UJiwJù wq· 
qwJf1ù hb11nuùbpf1 qb· 
(lbqt.fw\J\Jbp\J b\J WJU· 
Ujf1uf1 hnqwLnW(lnL~ 
bwt.lp fu\Jwt.ILnLt.I nL 
UJWhUfWÙLnuJ, f1\Jiuitu 
UjWhUfWÙLnLU t gt;.. 
riwuuiw\J fàwtbwrof1 qb-
11bqt.lwuo ULntuupnqnul: 

~LUUflU ÙWJtjl LUJU 
ù4wflf1\J: Uf1rot t.lwh­
Lwù l)LULnWUflU(lLnnLLUb 
JW\Jgwqnpbf1ù UfbLnnL· 
iôf1LùQ ljwpn"ri t LUJuUJf1uJ1 UjWLnnLf1 wpclw\Jwg\Jb1: UJU 
qbpbqt.lwù(! qLnÙLnLU t nuL11J1ljwù\Jbpf1 U2LnLUljwù 
hu4nrtmfàbw\J LnW4 lL w\Jqwt.I l)(lW hwuwp JWLnnL4 
hwuL11f11lùbp b\J uiwhnLt.I nuL11f1ljw\Jnqaf1Lùmt.I l 943ia­
f1g LUJU t.in11t.1' 2nlf1f bojô Lnwu\Jwt.lbw4: 

taw1bwjôQ LnbC\ nL\Jf1 Cf12Lf1f1 j2Wf\WllWUfbLnw(lwùf1 
~w\JpwUfbLnntrobw\J hbpnuùbpf1 UlWù[OtnùnLt.I: ru4 
lènLf1pf1wJf1 UpUlw!lf1ù qnpbtnf1 ùwfuwnwnnLiôf1Lùù 
(UCi\.,) Qùl)l)tu ~w1n9 gtriwuuiwùnLjôbw\J 100· 
wt.lbwljf1' «1915-11 ritUlf!bpQ» wùnLùmj 7 tfw\Jng 
qtlJn1g t UfwL11nwuL11bt wùqtbntù nL ronLf11ltnt\J, nn\J 
OlC\LU(lljnLbt t WflLnbpljpùt;pnLt.I r)buuiw\Jùbpf1\J lL Oi 
ljwnwtlwnw4wù 4wqlfw4tnuinqaf1Lùùbpf1\J, JWJLnùnLt.I 
t rontnf!wljw\J Star UJWf1Pl:inw4wùo: 

::lb4nJgf1 hbajl\Jwljùbflll lf1npbtiL b\J l.Jbfl4wJwgùbt 
Out.lwùbwù 4wJu(lnqabwl.J hWJ 1.J2w\JwLnfl wl.Jàwl.Jg' 
lf1npàb1nt1 gbl)wuuiwl.Jnqaf1Ll.JO ljinfuwnfl\Jbt UfWflq 
LnbrtwhwllnLrobwup: «29 wqqmrobwup hwJ nLl.Jbgb1 bl.J 
pwpàwqnJl.J «ll1w2w» Lnf1Lnrtnu(!, f1u4 22 hwJ brtbt bl.J 
LnWflpbfl \Jwfuwnw11ntrof1Ll.JùbpJ1 rtb4wtlwnl.Jbp: 1876·f1 
out.lwl.Jbw\J funflhfll)WflLUÙnLt.I Lnbf\ t qpwribgpb\ 33 
hwJ: taro hwJ qpwribgflbt t rituuiw\Jf1, 11 hwj' 
hflLUfWLnnuti UfW2UlOùùbp: U4wribuf1w4wl.J w2fuwp· 
hnLt.I wqqnLrobwup hWJ 11 uirn:Pt unp\Jbp bl.J riwuw· 
LWÙl)bp>,-WULOLU t qblJnJQOLt.f: 

~bl)f1\JwlJ\Jbp(! llfl 2WUl hbUlWf!flllflfl hW(l9WllflnuJ bl; 
Wflbl qblJOJ9f1 lftf, fàt Wpr)OOI! hWJbflflÙ tlbpwgùbt bL 
tinLnnnbt gwl.J[jwgnri UfbLnntrof1Lù(! 4CJWL11t"p hwJbPf1 
\Jl.iwLnt.lwt.lp \jwLn tlbpwpbpunLl.Jf! gnLgwpbflwb romnf! 
Uf LU2Ln0Ù b W Ù b (l fl Ù: 

rult t.lbùf! hw11g Lnwùiz lônLf1f!f1wJf1 ucn,-ti\J LL 
hbrtf1\Jwltl.Jbnf1\J. "ru4 J1u1uit"u t uuiwgtnLt.I, n('I gbl\WU· 
UlWÙmiôf1Lù LtwUlwflwb fàw1bwrof1 qb(lbqt.lwùo U1b­
uiwLtw1.J :PflùwUWLn(lt.lwtip fu\JwtILnLt.l lL UfWhUjWÙLnLt.I 
t, f1ùiU1tU lônLpj?f1wJf1 hwÙ('IWUfOUlOLfi'bWù wqqwJf1ù 
hbpnuùbpf1\J(! : 

UJI) flÙiUjt"U t UfWUlwhnLlf, Ofl W)I) qb(lbqt.lw\Jf1\J 
t.12L11wU1tU bwrifllt\Jbfl b\J CJflLOLt.l lL ni n12f1 ifl JWfnrtnLbt 
tlfl\Ji OflU uibul.Jb~ iat nt112b11 b\J WJC\ bwl)flltùb(l[! l)ÙOLU 
JW\Jgwqnpbf1 qbpbqt.lwl.Jf1\J: 

::it• nn bwrt]141.Jbpl.J t1 bù t.12UlwUftu row11t.1wgLnLu 
UfbLnw4wù Uf12ng\Jbpfl hw2nLJ1ù: 

lôOLflj?flWJf1 Uql,-1.J lL Ùf1W ÙWf\lW(lWfl[l tlWflclnLbt b\J 
ljbf\/JWflLU(lOLfàbWÙ t.ft2: 

LnLuwLnfl bwl\l1libbp ... 
Ufll)W Ubunnuibwù 

Uljif1Lllj?f1g f1fl ubLwt.lnpfà oùljbpnLhnL hbUl b[jwb 
bpflUlWUWflC\U wnwùg uw4wpltbtnL /Jwrtltw\jw6wn 
Ulf1lt\Jn2f1g q\Jl:ig t11ltnL ljinLÙf W[ l!Wfll)bfl, t.ltll[l UlnLbg 
wllLllbrtbwl.i, pwJg wLtuwbwùf!ntl lfl hwJbwg11ntl 
o\JlibflnLhnLù, wt.lnLp pnùbg ùpw àbn11ù nL 
pwpàpwgwù UWfll)W2WUl wpLuhbLnntl: tpl.jpnpri 
wùqwt.I tn hwJnbl.Jf1iinLlf. wùgwb LnWflfl l:i4bt tf1\J 
où4b11ùbpnt1' uiwLnnLUfWUfbnfl Jnn11n11nt1 nL fuu11nwù­
f!ntl' bwrif1l.iùl:ip l)lJbtnL lJpwùg hw11wqwUlùbflf1 Jf12w­
uiw4fl hwuwp \jwnntnri 4nw4f1 uoUl: UJu w\Jqwt.I 
pb(ll:il t('I [!ùljtpnLhnLù, n('I(! hwJl:iJ1f1 uwuf1ù qf1Ult('I 
UJiwjù, "" "UqùWLnLJ10 hWJ t"' OL l:iJ14WJ1 àqnLnrt 
UW(ll)W2WUl wpwhtUlntl pWf10J1WÙWLnll' U1tLnfl t 
Ù(lWÙ UjLUUlt.lbf1 WJÙ, f1ù1 [Ub[ tp, ÙWbl LUJÙ, J1Ùi 2WU1 
JW6wfu 1tJ1 hwuljwgb~ pwJg [!ÙC\nLùbt tp • nnuitu f1n 
UflU Ol W(lf1LÙ: 3bUlOJ [!\JljbpnLhnLù UJf1Ulf1 f\lÙC\flbp' 
bwrif1llùbfl(! • WL Ltwfltlfln tlwnribfl[!, nn ùwbL ul1J1nJ 
funnhnriwùf12 tf1ù, fàOl\ùl:it ljpw4f1 t.loui • npuitu 
hWLLULnfl nL Jf120C\0Ljôbw\J funph(ll)Wùf12 ... 

... <l>nf!flf1li\J wt.lnLn pnlll:iL tp tiop àbnf!o, UJ'iLu 
jôWjôfl[jnLu UJWhnLt.J t(l WÙOl.2WIJOJ(l bwuwt.fw\Jfl uf1 
t.lbb ljinLù2, n11f1 pnJflÙ WJÙUJtu hw6btJ1 f\lnLLnnLui tn 
uiwtflu P.f11ilfl411 np f1\Jf!\J w4wlfwJf19 clUJLnOLU t(l: l,w 
lWL 1Clf1Ultp ljwu WLl:iJ]i 20LUl qf1Lnt f1, PWJQ lWL 1tn 
hwu[jwùnlt.I, iat nLp b\J qùnLt.I WJUOJl, UJiwJ\J qqntt.I t n, 
np Hi Ltwnnri unt1n11wltw\Jf1 111tu tlwqtlqbi, \Jwf\J 
npntlhbLnbL WflwhbLn[!, n(lntl pw(làpwùnLll tf1\J, f\Jf1Ul 
tp nL t.lwf1f'lW2WUl, bLJbUlnJ n('lntlhbLnbL UWJJ1f14f1ù l)W 
C)OL(l 1tfl QW, f'lJlWÙOLt.f ÙW uf1 Ulbuw4 tlUUlWh l:p: 
Ut.lb\Jwhw6btll\J bwrif14\Jtlp\J t f1\J • bwuw t.lwuf1 wùnL • 
2wpnj(l ljinLÙfQ, n(lf1 POJJ1Ù WJÙUJtU hw6btf1 f\JnLUlOLUl 
tp UlWtflu llf1ii>f14o, nn f1\J12\J w4wllwJf19 clUJLnnLu t11: 
3bUlnJ tnp hwuw\J JOL2WJ10W\Jf1ù, np tlWJfl f14\J 
wùnLWÙOLU t (l bl)brl\Jfl JOl.2WJ10WÙ, OL bpp UOUlbgwù 
4J1W[jf1Ù • 0Wrjf1[j1.Jb)1\J WJÙUlbC\ faOC\Ùb[nL • lf1nf!flf140 tlfl 
uiwh wlf1unuwg tifl bwuwuwù\Jbn!!, \Jw ùnJ\Jt1ulj 
t.IUlwbbg, np nl Uf1 uwpuwlJ1bLfl pw\J tl1 UJWLnwhf1, 
b,at tlf1 6f1LC\ wnw\Jàùwg\Jll nL )lpb\J uiwh)l : PwJ9 
JbUlnJ ... \Jw Lttwùf!nLt.I wnw2f1ù wùqwü wtlw~l:ig fln 
t.IL11f!bppg, npnl[hbUlbL LnbuwL, nn WJùLnbrt • 4flw4f1 
2nlf1fQ, n1 np 1t 11 wlf1unuwgbt owrif14ùtpo, ùnJllf!w\J 
t1wnt1nnLù nL wùn1.2wpnJ(l ... 

... Obn lJf1\l\J WrlWLOUlbWÙ tlwri qW(lfàÙbg, UfWUl2qwt.I· 
pnw 2w11bg Pfl Ulwmti4f1 nL uiwuif14f1 ù4wn\Jbp(! .. . 
f\lnLll4f1 wùnL2wpnJ(l(! UlWflWbmbg ul:iùbw4nl[ Llt4, 
JbLnnJ \Jw fl2WL, t.ILUJii>fl\J liw\Jq\Jwb opnLWJ Jwfnri 
wnbLL11Jlf1 hbnw\Jl)wn'19 qnhnLùwlJ rit uf!nl[ L11f1lj\Jn2f1g 
qùbg ufl ljinLù2 nuljbqnJ\J ql}ufllt\Jbflntl ùwpqf1q\lbfl nL 
tnlrl 12wJ1bg t11nringnt1: 3f12t g Ulwuir UJWUlt.lwol.Jtno · 
f Wflllf1 OL QWl\iôf1 t.lwuf1\J: 3l12bg LnWUlf1 WflQOLÙ)?ÙbflQ, 
rin11wgnl\ àl:inl!bn\J nL uf1nui t.111t.1nwg\Jn11 tnqb110: 
3bUlOJ OJ102b9, Ofl l[b(lWl)WJlàfl\J WÙUfWJUWÙ 4Cl 
qw\Jqwhwflf1 uiriwùbpfl\J • LnbuùbtnL \Jpw\!J! ho ~l:i\J 
unnwgtt · WJU ono nlf1 UJt Lnf! t Lnw\Jb\J ronnùbpfl\J: 
3bUlOJ ÙWJbg nuljt ql}uf14\Jtpnl[ /Jwrif14ùbJ1flÙ, npnùJ? 
LUJÙJlWÙ [OLUWLn(l nt UJWJbWrl t f1 \J, np C\WLW6wù 
fi'OLwgf1\J: 'lfiwùf1g \Jw Wlb[fl Ltnl1 bl)WL OL [nLn 
JlWJ[bg ULUflf\W2WUl W(lWhbUlntl ... 

(report.am) 

--- (armweeklynews.am) 
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Arménie: Le pays le plua 
intelligent au monde 

SI le monde est un champ divisé en 64 carrés, l'Arménie 
est alors le pays le plus Intelligent au monde. L'Etat 
montagneux entre la Géorgie et l'Iran est une 
superpuissance au jeu d'échecs: Vainqueur des Jeux 
Olympiques, l'équipe champioone du monde, avec la 
concentration la plus importante par habitant au monde 
de grands maitres. Le secret du succès? La lierté 
nationale, le poisson et le miel - Informe Red Bullotin • 

La République d'Arménie est nichée entre la Turquie et 
l'Azerbaîdjan sur le versant sud des montagnes du 
Caucase. Un pays de montagnes arides de 3.2 millions 
d'habitants. Son PIB par habitant est de 3'231 USD· ce 
qui est Inférieur à celui de Swaziland ou d 'Irak 
(Allemagne: environ 42'000 USD). Le guide explique: 
•L'Arménie, le pays des pierres ... 

Et pourtant, le oentre de la gymnastique d 'esprit du 
monde se lrouve juste ici. L'Anménie devint championne 
du monde par équipe d'échecs lors de la Coupe du 
Monde en 2011, face aux représentants de pays 
peuplés comme la Chine et l'Ukraine. Arménie remporte 
!'Olympiade d'échecs de 2012 à Istanbul • un tournoi 
ouvert entre 149 nations. La Russie, la grande 
puissance, fut deuxième. 

• Echecs prodiges», louent les journaux. • Les plus 
Intelligents du monde•, explique la BBC. Mais comment 
les Arméniens y parviennent·lls? Comment un petit 
état pauvre peut-li produire des athlètes Intelligents 
de la pensée? Peut-on traverser la crise par 
l'intelligence des échecs? Et: Qu'est-ce que le 
monde peut apprendre de cela? 

Depuis 1963, Tigran Petrosian, champion du monde 
d'échecs arménien, le jeu de société est devenu un 
sport national. Le "Tigran de fer• est mort en 1984 
comme héros national. Aujourd"hui son visage orne les 
timbres. Le champion national actuel de l'Arménie a son 
siège dans un bureau lambrissé dans la capitale 
Erevan. Son nom: Tigran L. Petrosian. •Mon père m'a 
nommé d'après le champion du monde•, a déclaré le 
champion. «Le nom est bien sOr aussi un fardeau.• 

• L'Arménie et les échecs, c'est comme le Brésil et le 
football•, explique le champion national âgé de 28 ans. 
Dans sa patrie, Tigran est une pop star. Son image est 
gravée sur les panneaux publicitaires, les enfants lui de­
mandent son autographe. En automne, lorsque l'équipe 
nationale d'échecs est revenue des Jeux olympiques, le 
président Serge Sargsian les attendait à l'aéroport. 

Arménie est assoiffée de héros: le pays soulfre toujours 
du traumatisme du génocide des Arméniens perpétré 
pendant la première guerre mondiale. A la lin des 
années 1990. une grave crise é<:onomique secoue la 
république. Les Joueurs d 'échecs vaccinent le pays 
d'une nouvelle conscience de soi: lArménie passe 
d'un état battu à la puissance mondiale de la pensée. 

Vient de oarallre 

Moi, A.dl Kémal, 
J'ai tué des Arméniens 

Carnets d'wl oJ!k:fM" u l'armée ottomane 

de Jean-Claude Belfl()(e 

Editions Parenthèses - Collection Olasporales 

Le capitaine de l'armée ottomane Azil Kémal est marié à 
Enza, une Arménienne. En 1915, il reçoit l'ordre de 
procéder à l'extermination des Anménlens des villages 
de la région d'Erzeroum. Il va rédiger alors un journal 
qui relate ces semaines de tourments entre trahison des 
siens et mission militaire. 

Le récit s'articule autour de la traduction de ce carnet 
fictif retrouvé dans les archives familiales du narrateur 
qui replace les interrogations du criminel dans un con­
texte historique plus large où là, tous les événements et 
les personnages rencontrés ou cités sont réels. 

De nombreux témoignages et récits ont été consacrés 
au génocide anménien. Mais, pour la première fois, le 
texte de Jean-Claude Belfiore met au centre un 
personnage turc, avec toute la complexité de ses 
conflits intimes entre destin personnel et devoir 
d'obéissance. Ou comment la littérature peut aussi 
éclairer l'Histoire. 

D'origine arménienne par sa mère et Italienne 
(sicilienne) par son père, Jean.Claude Belfiore est né à 
Nantes (France) le 8 mai 1955. Il y lait ses études, au 
lycée Clemericeau, puis à la Faculté des Lettres; il 
fréquente ensuite l'Université de Haute-Bretagne de 
Rennes. En 1984, Il publie son premier roman policier 
puis des ouvrages sur l'antiquité classique, dont li est 
spécialiste : il collabore aux revues Historia, Les Ca/1iers 
de Sciences & Vie. En octobre 2012, il publie un 
nouveau polar aux Ëditions Bargain. 

•Je voudrais voir les échecs comme une forme d'art•, 
dit Tigran. • Mals c'est une lutte. Vous vous préparez 
plusieurs mols avant un grand tournoi. Ensuite, vous 
jouez pour dix jours à un niveau do classe mondiale, 
sept heures par four • et un mauvais coup pourrait tout 
détruire• . Les joueurs de réquipe anménienne sont sous 
une énonme pression: leurs jeux sont discutés à la 
télévision dans tout le pays. Les jeunes imitent les 
Joueurs. 

Tigran s'entraîne avec des bases de données qui 
contiennent jusqu'à cinq millions de jeux. Il analyse des 
1eux de finale el reconstruit les mouvements des Grands 
Maitres. Le champion est connu pour son style agressif: 
.. vous sacrifiez des pions pour accélérer le jeu•. Tlgran 
asserte, qu'il pourrait rejouer la moitié de ses 5000 
matchs professionnels par cœur. 

Comment doit-ce fonctionner? •Poisson et miel•, sourit­
il, •favorisent le pouvoir de la pensée•. A titre de maitre 
des échecs, Tigran reçoit un salaire mensuel de l'état. Il 
conduit un quatre-quatre à la marque lnfinili -
lralchement poil, 284 ch. Son objectif pour l'avenir? 
• Etre champion du monde. Peut-être un deuxième litre 
olympique • le peuple anménlen a besoin de nos 
victoires•. 

(')hllp:/lwww.redbull.de/csJSatellite/de_DE/Article/Arme 
nlen--Das-kluegste-Land-der-Welt-021243333359961 

Traduit de l'allemand par Noubar Guedelekian 
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UINU hflÛÙWr)flWU[! l>tiùw\JuwLnflbL t Upftw/.J UUt;m 
uiwnwuibuwlj\Jbflfl uuitribnLLIQ, fl\JW 2tm11hl1L wllpnri· 
2wgnLbt t hWJ4Wltw\J hwllw\jwfl~WJti\J uiwnwuit­
uwlj\Jtpti l/lwratrao: 

Upftw/J UUt;m uiwnwuituwLto wnrit\J \Jtnptn\Jnlbt t 
w2tuw11hll 2nLf12 40 tn411\Jt11tig: ~wllwgw\Jgti hwuwn 
l./tifWqQWjp\J ~Wl/lw\JtJ2lltfl U2W4nrt ll2WÙWLOfl 
W3Consortlum Qù4bnnqaflL\JQ hwjtpt\Jfl hwllwp wnw-
2w11ljnLll t oquiwqnnbtt ll{lftw/J U//t;m uiwnwuit­
uwtio: n11Ultu hwllwgw\Jgw;ti\J l\lluillwù utnwfJqwpin 
uiwnwuituw4 • UpftwfJ U//t;m-ll ùt(lwnnLwO t \Jwll. 
~~ llwtuwqwhp, ljwnwljw(lnL,atw\J, llwtuwnwnnt­
ratiLllùtpJ1, 4tÙU1flO\JWljWÙ pwl.Jljp \jWJJlbflJ1 n6Wfilbp· 
filbflOLU, WJ[ \1lbU1WltW\J bL n~ UlbU1WljWÙ ljWJf2bpml./: 

Swnwuuit(\bùt(lti l./tinLfilbw\J hplll.Jwl\llfl \Jwf\Jwqwh 
Omptù rawnnLlltw\Jfl 4nrtllti9 \Jbpljw;wgnLwb 11{1/lwfJ 
Ullt7m uiwmuuibuwljùbpti ùnpwgnuuô o\Jmwùtt~ll 
UU1bf100LWÔ t WLWÙr)Wljw\J U1l!lWQflOL[ilbw\J tl 
uituwuitiui rtf1LflW4f111 uwpf1bflJ1 hwuwn · plUqllwtbqnL 
QflOLwbpllbfl ljwqllt1tiu 12w11011n11w4 w2tuwuiw\Jp 
Wlljtllhmlh1n1 l•llllUUlLUltnll: 

Up/lwfJ Ullt7nL Qùmw\Jf11l0 hwllw1pnLbl t n6wJtill tw 
tn4nL t11wLtwqllnl1' 2t11wqf111 tL Utiwtw1ù11, tillw 2lln11· 
hJ1L Ufl/IWfJ UUt;m·ù WJUOfl tiwr nri t hwuwnnLbt hwJ· 
4wLtwù uiwnwuituw4ùbpti wl1Lllwtun2n11 [!ÙLnw\Jpp[!: 

ll{lflw{J UUt;m-\J hWJb[lt\Jtig pwgti, hllW[lWLnf10Lraf1L\J t 
Lnwtflu qpnLwb111Jb11 ljwqllt1 pn1n11 bl.flnww\jw\J 
1tQnL\Jt11mf tWLnfl\JWLnwn, JnL\JwLnwn tL llti11ti1w· 
U1Wn, f1ll~UltU \JWbL. ll!lwgtpt\J, tppwjtpt\J: 

Ufl/IWll Ul/t;m uiwnwuituwlt\Jbpl1 ùnpwgmwO Qùmw­
\JflflC! UlWflWÔLOLU t 1tml111\J W(\WU1 bL w\Jlj6wn tL 
hwuw\Jblfl t WJU JrtnLllmf http://arlan.tarumian.am/: 

11{1/lwfJ Ullt;m Lnwnwuibuwlm pwgtg lmn htnw· 
ù4wn\Jtn • ùwwuLnbtntl l inn u1u1Lnn1.tpùt11ti uLnwg· 
UWÙ[!: UWUÙWLOflWwtu, WJUOfl Wflr)t\J Mlcrosoft·ti 
ljn11llflg Windows 8·11 htln lnUlfllUOLnLll t VERDANA 
uiwnwuituwtio, nnti hwJtntll llwuo uuit11ot1 t nmptù 
fclwnnLllbwùo li. Microsott· ti UlWLnnl.l:pnlj UlWLn­
pwuuitntll t !Jwtt Times New Roman-Il hw;4w4wù 
llwun: 

unqu hf1ûùwrinwll[! uuit11bnLbt t «enLtiùraw Stlf1tirat 
<PwpfilÙ()pq Pp 411» [!\JljbflnlfilJW\J (Quinta Capital 
Partners B.V.) pwdùtuit11tnti (flnLptù <lwpriw!Jtwll' 
UpbflpWùll 4nf1Ul0flWU1f1lj·ùbpl')flnLLIWJliù pwùllti hw­
llwqbljwljwn; Qnn 1..whW111buitwù • Upbppw\Jlj 4nn­
UlOflwuif1lj·\Jbpl')(lnLllwJtiù pwù4ti lflnf\Jùwtuwqwh; 
UÙOL2WLWÙ unqmllwùtwù. «'2nLfl\Jiaw Qtl/ltifill 
<PWflfilÙ(!pq Pti '-lp» nù4bflOL(abwù unutinljtwù 
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luounLLf bh f!W('lbl'll! 
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fJG//1, IJ/ltn/;i/1, WflVIWflnWtn 1JfJ(/w1/J1/1 hfJW{IWLn{lnL­
p/1L/J 11. pwqlfwpflt junppWJ/1fJ, pm/w/Jf)W(/Ul)/lfJ 
fJ(/WflWQf1bf1, npnfJp wmu2fl/.J hWJbwgpflg tnbuwfJb//1 
;bfJ, PUIJ9 npnfJp (/wflb//1 t lfwtnmgb/ dwllw/Jw(/w(//lg 
tnbjufJ/1(/w(/w/J lf/1211gfJ/J1ml/, n{lnt/ WJfJ wpdtpfJb{l/1 
tnbuwfJbi/1, 6wfJWJblf1 Il. !J/J(/W/bi/1 bwtw/fJ m wqqb­
gm.p/ufJI] qqw1/10fltlJ //!! lfl;bw/JUJ}: 0{1/1fJwl;, n{lu.t 
fJ/11.pw{/w/J Jnt.:?Wfl6WfJ' Wfl6Wù, 6W{IUIWf1Wll//;UIW{/WfJ 
l1wnn;g, {/wt/nLf12, wlfpng, ;m.;whwlfw1flfl, UIWll/W· 
fJwpwpbfl, juw;pwpbf1, ;m.;w{/npmq Il. WJ/Ù, fJn;fJ/lu{/ 
l/lwnwhbq lf1lJb/nL qtll/PnLt/, llWflfJ[/WfJg lfinp/1 m 
qqw;w{lwfJfJbp/1 l/JIWJ WQf)nLll t !JfJf)wtltfJ!J UJJ/!/;flfl 
lf/12ngm/: Cfàt /Jf11.pw(/wfJ tf:?w(/n;pft WJ'1 WfldtpfJ/J{l/1 
lfwtnnLglfwfJ/J wtt1w/Jmlf bfJ 1nwWJ/1/J nL h/JzftLfJw • 
6Ul)fJUl}/1/J wqqbgm.1~/1LÜ!J1 QQW//10{lt/J lft;bw/JnLll /;/J 
Uljf) WfldtpfJG(l/1 11/WUIUW • pnl/WfJf)W[/tUjfllJ jnt.QW • 
6w/JWJnqw[/wfJ qqwglfm.fJpfJbp!J:» 

UJUl.lltu t Clflnul UCU40tfclU3rl.. t:;t "IUSUU4Ul.. 
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011wqpfl ùwwLnwll!Jbpflg tù t.12wtinlfilWJflù nL wwui· 
llwljw\J Wfldtjlllbnfi llnpnllti f1UWUU1WLnflOLll[! lL 
ùbpllWJWQOLUQ, [WLWQOJÙ PWf10JWllWù Wflcltjlùbpti 
WUflwqpnLll[! li. uiwpwbnLll[!, n~ ùf1LJaw\jw\J wpdtjl· 
1.Jt11'1 dwnwùqnnriuwù ùltlwuuinLLIQ, wqqwJtiù flùii· 
ùnqatwù wllnwltlùl'\n1.llo, ~WJLuumw\Jn li. hwJng 
wwLnllnL,aj1LÙÙ nL wnwjlpÙnLfill1Lùùtp(! lWLWQOJÙU 
ùbpljWJW9\Jbt{!: 
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unqu h'1llùwripwllti ùw11Jwqbhf1'1 l>tillwùuwLnpllwùo: 
~tilll.Jwr)flwl./f1 qn11bnLùtnL,atwù ùuiwLnwlj\J t ~WJWU· 
uiwùj1 qwpqwgllwùù nL w2tuw11hl1 hwJbfl'1ù WfW4· 
gtm: 1..Wl\JWUjWU10U1lfil l1L\JQ UlflLOLU t WJÙ ùwtuwqbb· 
fltiù, nnnùii OUIJ'lOLLUO tll ~WJWULnwùti U1ÙU1tUnL,atwù 
qwnqwgllwùù nt u2wtinLJaWJflù llw4wririwljf1 npw 
\jwljwll pwpl>pwgllwllQ: 

Cln11011tùl11q•Lwù lOflU U1Wpf1ùtn'1 QÙfaW9JlOLU Ul)(IU 
hf1llùwrif1LULIQ l>tiùwùuwrn11t1 t 68 \Jwf\Jwqtio • 
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hbl)jlùw4ùbpf1 qppbp ~WJng SbriwuuiwùnLrabwù 
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JWLnljwgnLb( UQf\Jwphti lWLWQOJÙ hWUW[UWflWÙ· 
\JtpnLll unljnpnri 30 ntuw\Jnl)ùtpflù: 
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Disparition du grand peintre 
Hagop Hagopian à Erevan 

oar A.T. Mavian 

Né en 1923 à Alexandrie en Egypte de parents 
rescapés du Génocide, Hagop Hagopian fut placé et 
étudia au collège Melkonian de Chypre à l'âge de 11 
ans. En 1943 il s'installa au Caire, oû il continua ses 
études à l 'Institut des beaux-arts tout en travaillant 
comme décorateur d'intérieur. De 1952 à 1954 il 
fréquenta l'Académie de La Grande Chaumière à Paris 
et étudia aussi avec le peintre Anrdé Lhote. En 1962 il 
émigra en Arménie où il travailla d 'abord comme 
modéliste dans une usine textile de Léninakan (Gyumri). 
En 1963 Il eut sa première exposition personnelle à 
Erevan où il vécut à partir de 1965. En 1977 on lui 
attribua le prix de l'Etat d'Arménie et le titre d'artiste du 
peuple. Ses œuvres furent exposées à Alexandrie, 
Moscou, Paris, New-York, Londres, Bucarest, Le Caire, 
Saint-Pétersbourg, Toronto, Montréal, Detroit, Beyroulh, 
Helsinki, Los Angeles, Kiev, Nicosie. 

Il a peint la nature et le monde du travail. Une sorte de 
dépouillement et de désolation se dégagent de son 
œuvre. La verticale y joue un rôle très important. Au trait 
appuyé de ses débuts, qui n'est pas sans évoquer 
Bernard Buffet, succèdent des œuvres, des paysages 
un peu irréels, des paysages tristes où l'homme n'est 
pas, où la nature semble très distante dans un monde 
aux teintes souvent figées, glacées, pâles camaïeux de 
gris, d'ocres coupés de traits bruns. L'importance est 
donnée au dessin, â la composition. Les paysages très 
cadrés semblent être vus d'une fenêtre. Hagop 
Hagopian donne une impression d'attente infinie, de 
mystère voire d'inquiétude. 

Dans les dernières années de sa vie, il se tourna vers la 
sculpture où les outils prennent un rôle prépondérant. Il 
eut la joie de voir " le chant des couleurs de la terre •, 
28 peintures et 10 sculptures exposées au Musée d'Art 
Contemporain d 'Erevan créé par G.I. Kafesdjian, le 20 
mai 2011. 

Humaniste, artiste reconnu et aimé, ses œuvres sont 
reconnaissables entre toutes. Hagop Hagopian est mort 
le 9 mars dernier, il repose au Panthéon d 'Erevan. 

(Alakyaz - avril 2013) 
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Pnq1wL.tU1, hwt!trt bL wtunpctwpbp [WLW20 hwJ4w4wù 
hwgt pnL wp(lwù Lm hwtiwpnL'1: ~WJWulllwùf1 ut2 
[WLW20 qnJnqaj1Lù nLùtp e.u. wnw2'1ù htuqwpwti­
bwljùbpnLù: Uf1U!UJ2Wlll (lWfltu11'1 1.4brinuJ\JbpnL ctw· 
tiwùwlj JWJU!ÙWpbpnLwb t WJr\ ctwtiwùwljw2f12wùf1 
JWlllmlj qblllùwtJmr ianùf1r: 

LWLW2Q ùnL[lp, bp4wr, tlf1ù!bl 70 uti llmwllbL hwg t , 
n[l pùn[ln2 t hWJbflnLÙ: LWLW2 jaf\Jb[O hWJ ljf1ùb[lnL 
t!tùw2ùnphl.J t: JwJù 4Q iatubù tJtiù~bt 1,5 t!tiar tun­
rnqabwtip bL 80 UU. lll(1Wtiwqpbnlj, hnflti ut2 jaWfl· 
LWO JWlllnL4 ljwLt q1wùwllbL lj'lnuf1 llt2, np ianuf1fl 4n 
4nim.j1 : qblllùw\j'lnp ljwLt ianùf1pQ nrlljt u 2bnng, 
hwJ4w4wù tunhwùngf1 wnw2'1ù qnpbp(lùbntù t: 

tiat bf1pbtt tlwuùw49'1il tiwqwriwiaf1 iabpjabp Jf12bg· 
ùnri [WLW2f1 iatutiwù wrwrn11miabwù, 4n hwtiw­
llwJùf1fl, np wùf14w wtlbùwhbU'IW(lfl(lflWljwù bL wt!t­
ùwpWfl'l Wf1WflnJlnLjaj1LÙÙ t: 

LWLW2Q qnun hwJ4WljlUÙ hwg t: 1S2tiw[llllnLjaf1LlJ t, n(1 
wùflljw w2tuwnhf1 wt!tùt lJ bpljwp ctwtlwùwljntl rif1-
tlwgn11 hwgù t: :lWJÙ ljwpblti t UlWhb[ wtlpn112 U'IWflfl 
un: UJn', tWLW2Q ljwrb1f1 t inrgùbt bL 2wlll brljwp 
1.4whb[, f1u4 t rp 2ntr nt1 iaMmfl wùti4w Ltrltf1ù 4n 
iawrllwùwJ: LwLw2n pn1nr t.noùwljwù ubriwùùtrmL 
UjWflUlWr)flfl bL q1tuwLnfl qwpr)ù t: ~WJl.twljwù tun­
hwùngj1ù tJt2 Ltwù nrn2 ltbrwljmpùbp, nrnù11 
l{nLUlnLj1ù titiWJÙ [WLW2nt(: Unwùg LWLW2fl ' wùhùwp t 
tlWJbtbl UlWÙf1flntl Pflf)nL6Q, hwjljwltwù WLWlJr)wljwù 
tuw2n. UjWUf1f\JW2Q, PWJQ UWÙWLWÙr). tunrntlWOQ: 

ULWÙ(}Wqpnjg . LWLWZfl llwuflù 

Culll hwJ rif1gwpwùmiatwù, hwJng nwqtlf1 wulllmwb 
'-1.whwqùti bt qbl)bgltntiabwù WUlllnLwbm.hfl Uulllfltiljf1 
hwnuwùf1J?l1ù wulllnLwbùbpnL hWJfl unwtlwqrin Uulll­
flti4f1ù ntupù IWLW2 UQ ljQ r)ùt: <DbuWJ Y.whwqùf1 
UlnLÙQ nLr)JlnLWb 1.4whnLù, 6wùw1.4wphf1ù [WLW2l) 
4'f1JÙWJ hwru Uuw1f14fl ntutù: Urwtlwqrin ljQ qwJrw­
ùwJ bt lj' QUt. «~W9Q qbt.nf1Ù llqnr).Q !fl ljflÙW(1 ljf1ù bL 
t!WJf1 riwnùwp>: 

UJu1.4tu, '-1.whwqù nL UUU!JlllljQ trpb(l itù wtlntuùw­
ùwp bL 4n ti\Jwù JwLbf1clwljwù uflflwhwpùbfl ... 
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Compte-rendu de la soirée de 
réO.exion du 24 avril 

L'Association Suisse-Arménie (ASA) et l'Union 
Arménienne de Suisse (UAS) avec !'Association 
Artzakank-Echo et l'Union Générale Arménienne de 
Bienfaisance (UGAB) de Suisse ont organisé une 
soirée de réflexion le 24 avril 2013 avec la 
participation de Sèda Mavian, journaliste pour les 
Nouvollos d'Arménie à Erevan et de Denis Donlkian, 
écrivain en France. 

Il est ressorti du débat que l'Arménie fait face à dos 
défis importants, ce qui nous incite au devoir moral 
de réfléchir et de s'informer sur la situation socio­
politique actuelle. 

Le mouvement citoyen qui émerge actuellement dans 
la société civile (Teghut, Sardarapat. Mashtots Park, 
etc ... ) est une note d'espoir pour le développement 
démocratique en Arménie. En effet, notre pays est en 
tête de file par rapport aux autres ex-républiques 
soviétiques en ce qui concerne le développement des 
mouvements citoyens. 

Notre rôle en tanl que citoyens économiques serait 
de cibler nos donations afin de soutenir la jeunesse 
arménienne qui souhaite reprendre en main le destin 
du pays. 

La responsabilité d'agir est d'autant plus importante 
que la situation démographique est alarmante : le 
taux de natalité diminue, la jeunesse émigre pour des 
raisons socio-économiques, le pays vieillit. 

Lors du débat, nous avons pu ressentir un grand 
intérêt pour l'actualit6 politique au regard des 
nombreux commentaires émis par le public. 
Malheureusement nous n'avons pas eu le temps de 
traiter tous les sujets prévus ; nous considérons donc 
qu'il serait utile et bénéfique de réorganiser des 
soirées de réflexion. 

ASA Suisse-romande 

Lea mots qui fâchent en 
ce jour du deuil 

La soirée de réflexion • Diaspora et Arménie, entre drott 
et politique • de ce 24 avril avatt été organisée au 
Centre Arménien Hagop D. Topalian de Genève avec 
et par des personna~tés en première ligne depuis des 
dizaines d'années dans la lutte pour la reconnaissance 
du génocide et contre sa négation à niveau 
international. Le but de l'inttiative était de faire le point 
sur le comportement de la diaspora par rapport à la 
corruption et à la mal gouvernance dans la République 
d'Arménie, le seul sujet de drott international à pouvoir 
adresser à la Turquie des demandes de réparation 
concernant le génocide de 1915. Si d'un côté, une 
grande partie du public a compris la difficulté de gérer le 
centenaire qui approche en l'absence d1ntégrité morale 
et d'honnêteté par rapport à la valeur de justice, 
universelle à la base mais bafouée en Arménie, de 
l'autre il y a eu des personnes qui se sont étonnées, de 
façon légitime. que des arguments tels que la corruption 
ou le vidernent du pays n'avaient pas leur place en ce 
jour de oomrnémoralion. Cette réaction a toutefois montré 

Mise au point 

Même si les associations co-organisatrices de la 
soirée du 24 avril 2013 partagent entièrement les 
préoccupations qui y ont été soulevées, elles 
regrettent vivement de ne pas avoir eu l'occasion 
de débattre du rôle de la diaspora dans la 
construction d'une république démocratique et 
forte et d'envisager des solutions pour remédier 
aux difficultés existantes. De plus, elles regrettent 
qu'aucune discussion n'ait pu être menée sur les 
relations Arménie-diaspora à la veille du centenaire 
du génocide. 

Toute réflexion critique sur la pérennité de notre 
peuple et de notre patrie reste évidemment 
nécessaire et salutaire ; toutefois. elle devrait être 
constructive. 

Paroisse de Genève région lémaniql/6 - Saint­
Hagop, Union Arménienne de Suisse (UAS), 

Chorale Arax, Union Générale Arménienne de 
Bienfaisance (UGAB) Suisse, 

Artzakank-écho 

qu'il fallait en parler et notamment ce jour-là. Les 
discussions, même tendues, doivent se transformer en 
débat, pour pouvoir passer aux idées et ensuite à un 
vrai plan pour le centenaire. Mais nous n'y arriverons 
pas en faisant semblant que rien de grave ne se passe 
en ce moment et même si c'était le cas. que cela n'a 
rien à voir avec le travail pour le respect de la mémoire 
et de la justice. Il a été crucial d'évoquer ce qui reste de 
vivant dans notre arménité: l'Arménie, le lieu prince ou 
cette klentM a une chance réelle de se développer. Les 
deux intervenants ont fourni des exemples sur comment 
soutenir la société civile dans son combat pour les 
droits civiques en Arménie et, même si pour certains il a 
été difficile d'y voir une liaison directe avec la quête de 
justice pour le Médz Yéghem, les deux pôles restent 
strictement liés. En Suisse, par exemple, ceux 
qui participent à la vie politique savent qu'il serait 
impensable pour un parti, de rester crédible dans ses 
engagements civiques en étant affecté. au même 
moment. par un cas de corruption Interne. En quoi 
serait-œ donc différent pour l'Arménie? Parce que ce 
n'est pas la Suisse? Parce que nous cessons de vivre 
selon des règles morales et juridiques lorsque nous 
pensons à l'Arménie? Ou 1uste parce qu'Erevan se 
trouve dans l'orbite d'un système pol~ique influencé par 
ta Hussie et que. de ce tart, l'on devrait tolérer que notre 
Pays soit gouverné par un système dano-oligarchique, 
avec tous les problèmes éoonom1ques et sociaux qui en 
déooulent? le comportement de la diaspora légitimant 
ce système rentre en contradiction flagrante avec ses 
aspirations de justice. Comme certains l'ont rappelé 
pendant le débat, on ne peut plus se permettre de 
perdre du temps. Tant que la diaspora soutiendra la 
corruption en Arménie, elle ne sera tout simplement pas 
crédible dans ses revendications concernant le 
génocide. Il était important de le dire haut et fort, surtout 
le jour de notre deuil national, pour recadrer 
l'importance et la dignité de notre combat. 

Sarl<is Shahinian, 
Président honoraire de rAssociation Suisse-Arménie 



Vient de oara!lre 

La Turquie et le 'antôrrMI Anninien 
Sur la ~du génocide 

par Laure Marchllnd et Gulnaume Perrier 

le premier génocide du xxe siècle reste impunL La 
Turquie continue de nier les massacres de centaines 
de milliers d'Arméniens ottomans pendant la Première 
Guerre mondiale et s'efforce d'effacer les traces de ce 
crime. 

Présents en Turquie depuis bientôt une décennie, 
deux journalistes, laure Marchand et Guillaume 
Perrier ont mené une vaste enquête de terrain - une 
premiè~e - sur la mémoire du génocide dans la 
Turquie d'aujourd'hui. Ils ont retrouvé des survivants, 
des Arméniens convertis à l'islam pour être épargnés, 
des descendants de Justes turcs qui ont sauvé des 
Arméniens, des témoignages enfouis dans le silence, 
des traditions et des églises qui ont survécu à un siècle 
de déni et d'hostilité. D'Istanbul à la frontière irakienne, 
de la mer Noire à la Méditerranée, les deux auteurs ont 
rassemblé les preuves bien vivantes et si nombreuses 
du génocide. 
A deux ans du centenaire dos massacres, ces récits, 
ces reportages et ces rencontres dessinent le portrait 
d'un pays malade de son négationnisme, hanté par ce 
passé qui ne passe pas. MO me si des Tures se battent 
courageusement contre l'idéologie officietle. à 11nstar 
de Tane< Akçam, qui préface ce livre. 
Enfin, La Turquie et 16 Fantôme annénien apportera 
également des éléments au débat en cours en France 
sur la pénalisation de la négation du génocide 
arménien : la loi votée en 1anvier 2012 a été invalidée 
par le Conseil constitullonnel et le président François 
Hollande a promis un nouveau texte. 

N° ISBN : 2330017871 
Solin - Actes Sud 

Déménagement 1 

N'oubliez pas de nous communiquer votre 
nouvelle adresse afin que nous fassions la 
rectification nécessaire et que vous continuiez de 
recevoir Artzakank. 

Nettoyages 
15, ch. Pré-do·la . .fonloine 

CH . 1217 Meyrin 

Zoré KURKDJIAN 

La rédaction 

Tél. 022 785 01 85- Fax 022 980 02 37 · E·moil: big·nel@big·net.ch 

1 
Joli papillon! 1 

par Ara Simsar 

Voici qu'après E. Tumagenian, S. Gha~arian, A. 
Terzian. H. Papian, A Arapian, J. Galst1an et A 
Kasyan, une nouvelle star vient de s'ajouter à la longue 
liste des solistes Arméniens qui ont campé des rôles 
titres de divers ouvrages lyriques montés au Grand 
Théâtre de Genève. Karine Babajanyan, jeune soliste 
de l'opéra de Stuttgart et qui compte déjà une trentaine 
d'œuvres lyriques dans son répertoire, vient de 
s'illustrer dans Cio-Cio San, rôle titre de Msdsma 
Butterfly, opéra de Puccini, qui exige de~ qual'.tés 
vocales complètes de son interprète. Jeune fille nalve: 
trompée par un officier de la marine ,amé~icaine q~1 
l'abandonne avec son fils en bas âge, 1 héroine met fin 
à ses jours par hara-kiri pour sauver son honneur. La 
trame de ce récit, très fin dix-neuvième, est subtilement 
tissée musicalement par le maitre de Lucques, qui a 
écrit une de ses plus belles pages peur soprano 
dramatique colorature. Le rôle exige également une 
sensualtté et un lyrisme tout au long du premier acte, 
ponctué par un duo d'amour enllamm~. Karin~ 
possède un légato intact et une tessiture qui 
conviennent, même si ses notes aigues sont parfois 
quelque peu décolorées. Malgré un orchestre qui 
sonnait trop fort et qui jouait avec un tempe accéléré 
par moments le soir de la première, eUe a su maîtriser 
la situation. Son jeu scénique très convaincant a frappe 
le spectateur d'emblée, qui l'a longuement ovationnée 
à la fin du spectacle. Autre point de réjouissance: le 
rôle secondaire de l'oncle bonze était tenu par Khach1k 
Matevosyan, jeune soliste maison qui s'illustre dans 
divers rôles de caractère depuis deux saisons. Nous 
souhaitons beaucoup de succès à notre artiste 
talentueuse et espérons la revoir rapidement à l'opéra 
ou en concert. 

Imprimerie La Sirène 

2 bis. rue Boylon - CH-1227 Carouge 
Tél.•<11223001939-Fox .. 4122 3002166 

imprimerle.sirene@blvewln.ch 
~~-1..~~~~~~~~~~~~~ 



COMMUNICATIONS 

NAISSANCES 

Tann et Shant Ghouchlan ont la joie d'annoncer la 
naissance de leur fille Lori Roublna , le 4 mars 2013 à 
Genève. 

Toutes nos félicitations aux heureux parents. 

DECES 

Monsieur Agop Buyukmargosyan, survenu le 16 
février 2013 à Montreux. 

Monsieur Toros Toroslu, Père de Garo Toroslu 
membre aclif de notre communauté, survenu le 18 
février 2013 en Belgique. 

Toutes nos condoléances aux familles. 

.Q.Qli§ 

Pour Artzakank-Echo 

A la mémoire du Révérend Aharon Sapsezian 
Mme Zabef Sapsezian CHF 200.· 

A la mémoire de M. Masis Alyanak 
Mme Etyl Alyanak CHF 200.-

A la mémoire de Mme Alice Sevhonklan·Alalemdjian 
Mme Sonia Maillard-Sevhonkian CHF 50.-

Remerclements chaleureux do la part du comité 
d' Arlzakank-Echo 

Pour la Paroisse de Genève région !émanique - SI. 
t1MJ9R 
Don anonyme CHF 1'000.-

A la mémoire de M. Masis Alyanak 
Mme Etyl Alyanak 

Pour Les Arméniens de Svrle 

CHF 200.-

A Io mémoire de Monsieur Toros Toroslu 
Union Arménienne de Suisse CHF 300.· 

Samedi 1"' juin 2013 à 20h30 
Théatre du Centre de / 'Espérance 
8, rue de la Chapelle, t 207 Genève 

TRIO AVA - The Art of Improvisation 
Arto Tunçboyaciyan, 
Vahagn Hayrapotyan 

Armen Hyusnunts 

Bllle1s: Fr 50.· /Fr 40.· (AVS, Al, étudiants) 
Réservalions : 078 943 43 OO 

IMPORTANT! 

Demier délai pour rece~r des articies et 
communications à publier dans notre p<ochain numéro : 
15 fuin 2013. En cas de retard, veuillez prendre contact 
avec la rédaction AVANT cette date. 

ARTZAKANK - ECHO 
Case postale 153-1211Petit·Saconnex19 

nesponsable de la publication : 
Maral Simsar • Tonbazian 

Tél: 022 700 36 85 
Courriel: artzakank@worldcom.ch 

RENDEZ-VOUS 

Tous les mercredis: de tOh à t6h15, l'Ecole Topahan 
dans les locaux de la Fondation Topalian (à côté de 
l'Eglise, 64, route de Trolnex). Ouvert à tous les 
enfanls de 4 à 14 ans, débutants ou avancés. Le repas 
de midi et le goOter sonl servis sur place. 
Renseignements auprès de Nevrik Azadian au 079 827 
5443. 

Tous les vendredis: de 15h00 à 19h00. la 
bibliothèque et le kiosque du Centre Arménien sont 
ouverts au public. 

Tous les mercredis : Troupe de danse SANAHIN de 
l'UAS au Centre Arménien de Genève. Classe 
préparatoire 16h15 à 17h00 - Classe des moyens 
17h00 à 18h30 - Compagnie 18h30 à 21h1 5. 
Renseignements & irlSCl1ptlons: cl'1rislinesedel@hotmail.com . 

~trllwuwtuou !lmflgtrfln1 tL 
\,to2wpt1ti blltritgwl!w\J 

Urwrnqmptw\Jg <1wllw\Jwl1wgn19 

Messes arméniennes en 
Suisse alémanique et à Neuchâtel 

rànLwtiw\J owû -lWJfl ~wugt 

Date Heure Lieu Adresse 

19.05.2013 1500 E~lisc St . 1•icrrc 2087 Cornaux 
de <..:onlaux NE 

26.05.2013 13 OO 
Kath. Kirchc 5415 Baden 
Nus~baun~n AG 

01 06.2013 18 J-0 Kc1•1nc~· 8600 DObcndon 
Untcrhahun• ZH 

09.06.20t3 t300 Kath . Kirchc 5415 Baden 
Nu~:.bnun\Cn AG 

t6.06.2013 15 ()() EgliM: St. Pierre 2087 Comaux 
de ('on1n.ux NH 

23.06.2013 l'.\(JO Kath. Kirchc 5415 Baden 
Nussh;u1111cn AG 

30.06.2013 14 OO St. Mol'i11 Knth. 8200 Schaflhamcn 
Kirch..: SH 

07.07.2013 Il OO 
Kath . Kirchc 8280 Kn:utl ingcn 

Ocrnruin TG 

14.07.2013 13 ()() Rôm. Knth. 8600 l)übcndon 
K1rchc ZH 

l'fr. Shnork TchckidJian Tel & 1 .. ., 044/840 28 24 
E-mail: dcr;hnork<"'hi<ilC<:d.<:h 

Université de Genève 
Faculté des Laures - Unité d'arménien 

Cours public - Entrée libre 

Les Anuéniens à /'époquu romantique (et au-de/li) 

Uni-Bastions, aile Jura, Salle A320 

par Valenlina Calzolari Bouvier 
professeure d'études arméniennes 

Vendredi 17mai2013da 14h15â 16h00 
Les •chants païens• de Daniel Varoujan 

Coiffeuse à domicile 
Vlp Service 

pour toute information veuillez contacter 
Mme Talln Ghouchlan 

E-mail: ghouchian@hotmail.com 
Mobile: 076.745.94.47 



.CO-O<I>UlbUli '1-'llI'fiB 
ECOLE TOPALIAN 

Fondation Hagop D.Topalian: Route de Troinex 64, CH-1256 Troinex (Genève) 
ecole.topalia n@centre·armenjen .. eeneve.ch; www.centre-armenien-ge neye ch 

No.4 
'llU/1/IUlfl/111/11 S/11//llJ LbtP/11/ Uqwmbwll/I hbm: 
UtwqùbJ)nL UJ1bLUU1WhWJb11t\J)l l)WUWJ1Wù)1ù 1995-
tù f1 i.ibJ1 IJùWJllLÙ lllUnLg!nLhf1ù, '1b1.iU1bllpbJ1 7- )lù 
l4WJ1QblWU1J1nLb9WL ~WJl.iW4wù ~tiLl4WU1llUWJ1WÙflù 
tinrtut, nnuitu ~wJbntù [bqnLti u. ~wJtiwtiwù 
ll2wltnJiati ùnLtintwL l)WUWLWÙl)nl): 
ewù/1 UIW{l/1 t ,1;,, f1WUW(IWZl/1ll UlbUlflnL • 
pfltlJO: ltÙJ /;li UfWJUWllllb(I/]: 
6-tù U]iù!bL 12 U1 WJ1bljwù bù w2wlibJ1U1ÙbJ1[!, ouwù 
lflnf!p)14ùbpnL 11wuwpwùtù hwuwb Ltwu llb ùnJù)lult 
pntnnni.1)1\J ~wJtntù ~U1gnrtùbf1 LtwnbLJl t U]iwùwù, 
npni.lhbU1bL w2tuwU1wùf!!! wùhwU1wl.iwù t: Uù2nl2U1 
i.14WJWl.jwù li!l UU1WÙWÙ 7 U1Wfl)1 2w11nLùWl.iWPWJ1 
lll4J1ng JW6wtuwb w2w4bJ1U1ùb110: 
/tût 11/ltpbp l(o l}IUUWLWZll}f/!, n'il d/;nllwpl(­
llbpo l('oqmwqnpbt11: 
~wJng LbqnLù htillùwliwù ù)ltiaù t, tiw1111wm, q11b1C! 
bL tuoufllQ, ù wbL qbl)WQJ1ntia)1Lù, w2tuwphwqpnt­
f<l'1Lù bL l4WU1UnLia)lL\J i.1t 112)1ù tntinL U1 Wp)1ùbp[! : 
~wllwtiw11qf11ni.I Wl q 11w2wrmL[<l)1Lùùbp lfoùbùf! 
f<lWflQllwùntia)1LùùbJ1 ltWU1WflblnL, )1\J1 nri 4' oqùt 
1bqnLÙ )1Jout1nt: 5WJ1pb(I bbnÙWJ11.iÙb[l l.i'OqU1WQllf1· 
bbu )1Lf1WJlWù~)1Lppù llw4wrriw4)1ù hwubllwU11 llllWJ 
Ul/1)1Lllf!tù [<lt ~WJWUU1 W\Jt\J, UJ1bl UU1WhWjbJ1tùf1 JW· 
U1nLl.i l)WUWQ)lppbp: 
Swpflll/;pnt 1/mpdwnmp/;wlfp, /llltUffU 1/1! 
mbullt/l ubpmlll}ll/;pm 11upwgflf! 'lw;w/IJo­
umpâwlJ lJ{/IUUIUWUp: 
'ldpw)1JU1WPWJ1 ~WJ 1tqnLù li wuir)l )lp ùwhwù20: 
cuw1ni.1 ùwbL QJ1WflWJ1WÙ)1 l4WU1wutuwùwU1nL lio 
ùl.iwU1tu iat hbU1Wf!J11!J1ntia'1LùQ hbU1qhbU1t Lm 
ùnLwqp ~wjbptù qf1111?'1ù hwùrttui: Uù4wtunL[<lbùtù 
bU1f! untLbtwhwJbrtùo qw11iaoù1? wuinbgwL: <Dw­
lflwf!b1)1 t nr bùnr1ùt11n f!W2WLbntfü )1pbùg qwLwti· 
\JbpQ, pb11bù ~wJl.iw4wù lll4J1ngn, nnnLù qnJnLia)ltù\J 
nt qnJWU1bLntllC! ùnn ub11nLù1lJlù hwllwn t, )1ù1L11tu 
2wh[! uU1wùbùtg)lùp nrinpuwb 5)11.i)l\J UqqwùnJ2 
'lwqwntwùtù, U]iwuùwpwn w2)1.JwU1b1ni.I lto itin­
tuwùgbùl! tfbJ1 lbQnLÙ bL U2Wljnj[<l(! tfbp ÙnJ1 UbJ1nLÙfl· 
\Jbnntù: ~WJbntlJ [bqnL)1 bt )1\Jf!ùnL[<lbwù qnJnL[<l)1Lùù 
w1 4bùuwlj wù ll.ltlnl! t C!lLWJ hwJnnr1'1ùbpnL 4bwùl!f1ù 
llt2, )lpb\Jg q w\Jwqwù WJL qpwl)nLllùbpnL linrtl!Jlù: 
Uùhpwdt2U1 t U1W\J llt2 WL w2tuwLnWÙ1l LnWJ1nL)1 
lbQnL\J nl)2 L11WhblnL, npm{hbU1bl U1WJ1f1Ù 41 U)10f1bWJ 
11wut11mj, U]iù!bl 12 U1WJ1bljwù PWLWJ1WJ1 1t: 
t5ùnrtllf1 li[! llW2Wlbf1WÙf!Ù nL hbU1bLnl)nLia)lL\Jù Wl 
2wm tlbb l)bp 4o tuwriwrtwJ 1bqnLù ll!WhttnL hwllwr, 
l'\l4J1ng)1 qn)ntiabwù Ltnrt1!'1\J: 
Mme. Nevrlk .Azadlan responsable de la bibliothèque 
du centre arménien et institulrice de la « Classe des 
grands en arménien occidental ». Les élèves qui 
arrivent dans cette classe, certains ont des bonnes 
bases et d'autres sans aucun bagage, d'où des 
niveaux très variés. Les enfants reçoivent un diplôme 
à l'issue de 7 ans passés au sein de l'école. Nevrik 

dans sa classe aborde plusieurs facettes de la langue 
arménienne: la conversation, la grammaire, la traduction 
et l'histoire. Elle met en place tous les moyens afin de 
transmettre à ses élèves les rouages de la langue. Il est 
très important que les enfants fréquentent l 'école 
arménienne. Car c'est à cette nouvelle génération que 
nous allons transmettre le flambeau que nous avons reçu 
d'Askanouche Ghazarian. 
Quoi de neuf à l'école: 
$1alo des de 'école 7/0~ 
La musique arménienne retentissait sur les pistes, les 
participants dès leur arrivée étalent agréablement surpris 
par cette ambiance chaleureuse. Une piste de ski 
réservée spécialement pour le slalom, les skieurs 
répartis en trois groupes, selon l'âge, ont effectué, 
chacun, trois descentes. Les gagnants dans chaque 
catégorie sont : Marie Wurry avec 37.80s, Sacha 
Kurdjian 35.99s, Alexandre Wurry 42.70s. Tous les 
présents ont partagé le repas de midi dans la salle hors 
sac. L'après midi, les enfants se sont amusés dans la 
neige et tes deux moniteurs de la communauté Daniel 
Papazian et Norayr Kurdjian ont donné un cours 
particulier de ski aux plus courageux. Tous les enfants 
sont rentrés avec un lot de consolation. Rendez - vous à 
l'année prochaine avec une catégorie pour les papas. 

Le Daratekhlg : 
Mercredi le 10 avril 2013 les élèves de l'école Topalian 
ont ré aré des biscuits en forme d'al habet arménien. 

Concours de poés1e armenienne dimanche 2 juin 
2013 avec la participation des écoles de Lyon, Vienne, 
Décines .. . Le concours est ouvert à tous les enfants de la 
communauté de 6 à 15 ans. Nombreux coupes et prix 
seront décernés. 
Inscription: ecole.topalian@centre-armenlen-geneve.ch 

Dates à retenir: 
Dimanche 02/0612013 Concours de poésie 
Dimanche 23/0612013 Fête de fin d 'année de l'école 

Afin d'assurer la sécurité dans fe bus. recommandez à votre enfant de boucler sa ceinture de sécurité, et en cas 
d'absence avertir un Jour avant Bus: Onlsto 0792008591/ 0794386223 Nevrlk 0227431780/ 0798275443 

Rédaction: Maral Wurry & Mise en page: Ani Eblighatian 



!blf//lgllpàUIJ UJmip/lta 
Union de Suisse 

U.A.S. 

TOURNOI INTERCOMMUNAUTAIRE 2013-10• EDITION 
Comme depuis 20 ans, tous les deux ans, le week-end de Pâques 2013 a vu se dérouler à Genève pour la dixième fois les 
traditionnels Jeux sportifs intercommunautaires arméniens au stade du Bout-du-Monde. 

Plus de 250 joueurs ont participé au tournoi avec enthousiasme et bonne humeur. Ce sont les Parisiens de US Nubar qui se sont 
rendus maitres du tournoi de football, les libanais du l'équipe Liban 2 de celui de basket et les Niçois de USA Nice pour le volley. 
Nous soulignons la victoire de la coupe Fair-play par l'équipe de foot UAS 3 de Genève. Pour les tournois individuels, les gagnants 
sont: 

• Au Tennis de table: MOUMJOGHLIAN Tvln et MOUMJOGHL!AN Avo 
• Au badminton: MAGAROITCHIAN Meline et SIRMAKES Sassoun 
• Aux échecs : YELEGEN Garabed (Blitz) , SARGSYAN Hayk ( Rapide) 

Deux soirées inoubliables ont également animé les nuits de notre tournoi. Les soirées, accueillant près de quatre cents personnes, 
ont elles aussi été une réussite. Samedi soir, DJ Sayat venu de Belgique a mis le feu dans la salle de l'Hôtel Crowne Plaza, faisant 
danser de tout leur soOl tes convives enflammés. Dimanche soir, pour la soirée de Gala, c'est l'orchestre Ararat Band avec Avo 
Najarian qui a su clôturer notre week-end dans une ambiance tout aussi dansante et réjouissant que la veille. 
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Nous remercions tous les joueurs pour leur participation et leur motivation, ainsi que toutes les personnes de notre communauté 
sans qui, ce magnifique week-end n'aurait pu avoir lieu. 

Pour la 1 O• fois, la flamme de nos jeux s'est éteinte après 3 jours d'intenses aclivilés. 
On s'est dit au-revoir et chacun est reparti en emportant avec soi le souvenir de magnifiques rencontres, des moments singuliers de 
partage de fraternité et d'arménité mais, rassurons-nous, ce n'est qu'un au revoir ....... Alors dans 2 ans . ............. 

.f!uihuiuuih.rJ.lmùi!i 'l...nthl: lhnhhuihn d'hù.!i .@-oipuithuib. Z.uiJ 'Ihhi.npnhnuI 

P Ja)llu ptuqlhupùniia ù pu1quwpnqwÙJl.w~ lfJi2ngwnnufuhpJt, UUJI1PÙ1 21-pù 
QntpghpmhtuJ lT)uupptùn hpmtpphL tp. bw1 hwuw1b11pb Z.w1wutnmùpg dunimùmà 
pwùwutnh11àm.h)1 hpqmhmù' l..m.ùl: llmbl:auùp hhtn hw1.ul)llquwb: 'llnhqjlw1!1b JWtnmq 
JuWI\WI\ upùntnrumtu hhpljtuùhprr t[w1qhglth l..m.ùl:p tJippqwqtuù li 
Junhm.PJitJiw.nJiw1wlJ.wù qnpàhp[! li ltl1pwnJt nUJ.hlJ.gmphwup hh~mô )111 puq hpqhpj!: 
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